Le fameux vendredi, l’unique vendredi !
Une animation pour des lycéens 
à partir d’une pièce théâtrale : 
« Les herbes amères »

écrite par Junior Damaceno,
(Nous n’étions pas là, c’est sûr ! 

Mais grâce à la mémoire collective et aux passages d’évangile, nous allons nous remémorer les événements de ce « fameux » vendredi. Tout d’abord à l’aide d’un temps de réflexion et ensuite grâce au théâtre. 
(Pièce théâtrale tirée et arrangée de ‘’Les herbes amères ‘’ écrite par Junior Damaceno, pasteur de l’église évangélique baptiste de la côte basque avec son aimable autorisation, affiche, marqueurs, Bible ou photocopie des passages concernés (1 par jeune)
(Cette pièce théâtrale peut aider à saisir dans quel état pouvaient se trouver les familles juives de l’époque.

Cette forme artistique peut être proposée à des jeunes qui font déjà du théâtre et qui pourraient participer à une veillée du chemin de croix ; proposer une représentation dans l’établissement scolaire ou en paroisse ou devant les parents en aumônerie. Tout est possible en fonction du lieu où l’on se trouve.
L’intégralité du texte est téléchargeable sur le site internet du diocèse d’Arras : arras.catholique.fr.
( Lycéens   ( 1h  (  Déroulement de l’activité :
Réflexion autour de la semaine sainte et en particulier à propos du jour du vendredi :

1er temps : Faire une tempête de cerveaux ; écrire sur une affiche « Vendredi Saint », venir écrire autour tout ce que ces 2 mots me disent sans commentaire.

2ème temps : Echanger sur ce qui est écrit.

3ème temps : Lire dans le nouveau testament ce qui est écrit au sujet de ce qui s’est passé le jour du vendredi avant la Pâque : Matthieu 26,36-68 ; 27,1-2 ; 27, 11- 56 ou Marc 14,32-65 ; 15,1-39 ou Luc 22,39-54 ; 22,63-23,49 ou Jean18, 1-19, 37 (l’animateur choisit celui qui lui convient).

4ème temps : Les jeunes échangent en redisant avec leurs mots ce qui s’est passé.

 Compléter l’affiche si besoin avec un marqueur d’une autre couleur.

5ème temps : Lire la pièce théâtrale en répartissant les rôles. Puis évoquer et noter sur l’affiche, avec un marqueur d’une 3ème couleur, l’état dans lequel pouvaient se trouver les familles juives à l’époque : les pères, les mères, les jeunes. Que penser de la mère Rachel ?

Enfin prévoir un plan de répétitions pour une éventuelle représentation.

Catherine DUC

Les Herbes Amères

5 Personnages :  
Le père Isaac, La mère Rachel,  La cousine Ruth, La tante Sarah, La fille Miriam 
La scène se situe à Jérusalem, en 33 après Jésus-Christ. Isaac et sa famille se préparent à fêter La Pâque juive.

Nous sommes à l’intérieur de la maison de cette famille juive. 

La tante- La maison est propre, plus la moindre trace de levain. La pâte pour les pains azymes est prête. Il reste à préparer les herbes amères. Nous allons raconter à nos enfants le récit de la sortie du peuple hébreu d’Egypte. Mais quelque chose ne va pas comme d’habitude. Un sentiment de malaise plane sur ces préparatifs. Il est vrai que ces jours derniers, il s’est passé des événements troublants ; le procès

de ce Jésus a vidé la ville de ces habitants. Et puis cette foule qui montait au Golgotha en criant : « à mort », « à mort », « à mort ». Est-ce la mort de ce Galiléen qui nous trouble ainsi et nous empêche de nous réjouir ? Et s’il avait dit vrai ? Et s’il était vraiment le Fils de Dieu ? Pourtant autour du temple il règne la même agitation. Les gens arrivent des contrées voisines. Les marchands d’animaux sont prêts.
(La fille rentre avec des herbes dans une bassine)

La tante- Pessah en hébreu veut dire il passa par dessus.

Miriam- Je sais tante Sarah.

La tante- Cette fête commémore l’exode des Hébreux hors d’Egypte.

Miriam- Je le sais aussi.

La tante- Ainsi que le décrit le livre de l’Exode, Pessah marque la ‘naissance’ des enfants d’Israël, dont serait issu plus tard le peuple Juif.

Miriam- Oui, c’est ça.

La tante- Nos ancêtres ayant été libérés du joug pharaonique étaient désormais libres de suivre les voies et

prescriptions de Dieu. As-tu compris ma petite ? 

Miriam- Bien sur. D’ailleurs papa nous avait raconté cette même histoire l’année dernière.

La tante C’est vrai ?

Miriam- Et l’année d’avant aussi.

La tante- Ah !

Miriam- D’ailleurs, depuis que nous sommes petits, il nous raconte cette histoire chaque année.

(Rachel rentre portant un chandelier et d’autres ustensiles)

Rachel- Ma fille sais tu ce que Pessah veut dire ?

Miriam- Pes qui ?

Rachel- Pessah ma fille. Avec Soukhot ("Fête des Tentes") et Shavouot ("Fête des Semaines"), Pessah est l'un des trois festivals de pèlerinage, durant lesquels tout le peuple doit effectuer un pèlerinage à Jérusalem. Tout le monde n’a pas ce privilège là.

La tante- Comment ça Rachel?

Rachel- Etant des habitants de la ville de Jérusalem, nous par exemple, ne pouvons pas y aller en pèlerinage.

Miriam- Tu es vraiment intelligente maman. (En rigolant)

Rachel- Merci ma chérie. Donc, les principaux commandements associés à la fête de Pessah sont…

Miriam- Je connais tout ça par cœur maman. (sur un ton de récitation)Les principaux commandements associés à cette fête sont : l’interdiction de manger toute nourriture contenant de la levure pendant la fête.

Rachel- Le commandement de manger des matzos, c’est-à-dire du pain n’ayant pas levé appelé pain azyme

La tante- Le récit de la sortie d’Egypte et l’évocation des miracles qui s’y sont déroulés.

Miriam- D’autres coutumes associées à Pessah incluent de manger différents mets traditionnels dont des herbes amères pour rappeler l’amertume des esclaves hébreux.

La tante- C’est écrit dans la loi : « Lorsque ton fils te demandera un jour : Que signifient ces préceptes, ces lois et ces ordonnances, que l’Eternel notre Dieu, nous a prescrits ? Tu diras à ton fils : Nous étions esclaves de Pharaon en Egypte… » Tu connais la suite.

Rachel- Avant que la fête ne commence, nous recherchons et détruisons toute nourriture à base de levure se trouvant dans nos maisons.

Miriam- Pourquoi c’est si stricte maman ?

Rachel- C’est notre religion. C’est la tradition. C’est comme ça.

La tante- Le passage se réfère donc à celui de la colère de Dieu qui épargne le peuple élu. Cette nuit-là, les Juifs mangèrent la chair de l’agneau sacrifié.

Miriam- Ah! Ce fameux agneau!

Rachel- (en nettoyant le chandelier) Miriam, où est ton père ?

Miriam- Il est allé au Golgotha.

Rachel- Golgo quoi?

La tante- Est-il allé au lieu où l’on crucifie les malfaiteurs ?

Rachel- Tu veux dire au Calvaire ? Je lui ai dit de ne pas y aller. Je ne voulais pas que mon mari voit ces choses horribles. D'ailleurs, où est ta cousine Ruth ?

Miriam- Tout Jérusalem y est allé, maman.

Rachel- Je suis vraiment inquiète pour lui. Il n’avait pas à suivre ce marchand de moutons du temple. Comment s’appelle-t-il déjà ? Vous savez, ce monsieur qui vend des moutons au temple ? Il a une longue barbe. Il boite un peu, d’ailleurs.

Miriam- Tous les hommes en Palestine ont une barbe maman.

Rachel- Oui, mais ils ne boitent pas tous.

Miriam- (Regardant par la fenêtre) Moi cela ne me dit rien du tout. Je trouve ça très morbide. Pourquoi aime t-on voir ces exécutions ? T’as vu ça tante Sarah, on dirait que toute la ville se dirige vers ce lieu maudit.

(Sarah et Rachel se dirigent vers la fenêtre)

Rachel- Je m’inquiète pour notre ville.

La tante- Comment ça ?

Rachel- C’est très mauvais pour les affaires ces histoires de crucifixions.

Miriam- Tu parles comme si la barbarie datait d’hier.

La tante- Tu as raison, cela fait très longtemps que notre ville vit de sang et de violence.

Rachel - Je ne comprends pas pourquoi la mort d’une personne comme ce Jésus peut faire autant de bruit. Les romains crucifient des bandits presque tous les jours.

La tante- Jésus est différent. Je l’ai entendu une fois quand j'étais chez une cousine à Nazareth.

Rachel- Ah bon ! Pourquoi tu ne nous l’as jamais dit ?

Miriam- Cela pourrait être très dangereux pour tante Sarah d’admettre avoir un peu d’intérêt pour ce Jésus.

Rachel- Ne dis pas de sottise, ma fille.

La tante- Elle a raison Rachel.

Rachel- Je ne vois pas comment quelqu’un comme ce Jésus pourrait susciter ta curiosité.

(Retournent à leurs affaires)

La tante- Tu ne l’as pas entendu parler Rachel. Donc, qu’est-ce que tu en sais ? Mon mari m'a dit que même les plus grands ennemis de Jésus, parmi les gens du temple et du Sanhédrin, admettent, que ce nazaréen était différent de toutes les autres personnes qui disaient être venu de la part de Dieu. A vrai dire, j’ai eu beaucoup d’espoir qu’il fasse quelque chose pour nous et notre pays.

Miriam- Trop tard maintenant, il est cloué sur une croix romaine. Difficile de croire à un messie crucifié.

La tante- Qui a parlé de messie ? Ce Jésus, le messie ?

Miriam- Je sais très bien que tu penses que ce Jésus de Nazareth pourrait être celui que notre peuple attend depuis si longtemps.

Rachel- Le messie ? C’est vrai que tu pensais ça, Sarah ? N’importe quoi!

La tante Elle exagère sûrement. Comment pourrais-je penser que le messie viendrait de Nazareth?

Rachel- Et comment sais-tu d’où il vient ?

La tante- Tout le monde sait d’où Jésus vient Rachel.

Rachel- Moi je ne le savais pas.

La tante- Tu sais bien que ‘tout le monde’, en Palestine, c’est surtout les hommes. Les femmes ne comptent pas. C’est ce qu’on dit, en tout cas.

Miriam- Ah! Là je ne suis pas d’accord.

La tante- Tu n’as pas à être d’accord, c’est comme ça.

Rachel- Et comment s’appelait déjà ce monsieur qui vend des moutons au temple ? 
(Miriam et Sarah Regardent Rachel en silence)

La tante- Jésus de Nazareth parlait comme personne. Ça me faisait rêver. C’est dommage qu’il ait dû être crucifié. C’était un grand prophète.

Miriam- Le père de mon amie Déborah, lui aussi pensait comme toi.

Rachel- Le père de ton amie ne pense qu’à son argent et à  ses moutons. Et le monsieur qui vend des moutons, c’est comment déjà son nom ? L’autre monsieur, je veux dire.

(Sarah et Miriam regardent Rachel, mais ne disent rien. Sarah se lève et va à la fenêtre)

La tante- Ah! Voila ton mari. Tiens Miriam voilà aussi ta cousine

Ruth... (En regardant par la fenêtre)

Miriam- Je me demande ce qu’ils ont vu au golgotha.

Rachel- Moi, je ne veux rien savoir. Je déteste cette barbarie. Crucifier les gens comme ça ! C’est vrai que ces bandits le méritent, mais ce que je n’aime pas c’est leur méthode. Il y a sûrement une façon plus propre de les faire payer pour leurs crimes.

La tante- Je ne crois pas que Jésus soit un bandit, Rachel.

Rachel- Peut-être pas un bandit, c’est vrai, mais coupable quand même. Si non on ne le crucifierait pas.

(Isaac et Ruth rentrent tristes, lavent la figure dans une bassine)

Rachel- C’est bientôt pessah et regarde-toi Isaac. Tu es très sale. C’est du sang ça Ruth?

Miriam- Ruth, as-tu pu voir quelque chose ?

Isaac- Horrible! (en s’asseyant)- Je ne l’ai pas reconnu.

Rachel- Qui ça ?

Ruth- Jésus.

Rachel- Ah! Il était déguisé ?

(Silence)

Ruth- J'ai beaucoup pleuré.

La tante- Mais, pourquoi ?

Rachel- Je n’arrive pas à me souvenir du nom de ce monsieur. Ce monsieur qui vend des moutons pour le

sacrifice. (Dans les nuages)

(Isaac et Ruth regardent Rachel, mais ne comprennent rien)

Isaac- (regardant Sarah) – D’ailleurs Sarah, j'ai appris que Jésus et ces 12 disciples sont allés dans la chambre haute. Il y a eu un repas…

La tante- Nous avons la même source alors.

Ruth- Jésus a célébré pâque autrement.

Rachel- Vous pourriez peut-être parler en araméen.

Miriam- C’est vrai, je ne comprends rien. De quel repas parlez-vous ?

Isaac- «Voici l’agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde ». D’où vient cette phrase ?

Ruth- L’agneau de Dieu! Oncle Isaac penses-tu qu’il voulait dire qu’il était une sorte d’agneau ? Je sais ça n’a pas de sens.

Miriam- Papa, Ruth et moi…. nous avions suivi Jésus depuis un certain temps.

Ruth- Nous étions curieuses c’est tout.

Isaac- Vous voulez dire que vous étiez…. ?

Ruth- Non, pas vraiment, mais nous voulions surtout savoir pourquoi autant de gens le haïssaient comme ça.

Miriam- Nous avons entendu plusieurs de tes amis du temple parler de lui, ici, chez nous.

Rachel- Donc maintenant vous écoutez aux portes ?

Miriam- Quelles portes maman ?

Rachel- C’est une façon de parler ma fille.

Ruth- Tes amis n’ont jamais caché qu’ils n’appréciaient pas les paroles de Jésus de Nazareth et sa façon d’attirer les foules vers lui.

Miriam- Oui, c’est ça. Nous avons compris qu’ils avaient peur de Jésus. Qu’ils étaient jaloux de sa popularité.

Isaac- Nous jaloux ?

Rachel- Il était surtout très dur envers nos amis. Il a été dur envers les gens du temple ma fille.

Miriam- Il disait la vérité maman. Tu sais très bien qu’il y a beaucoup de corruptions au temple.

Ruth- C’est ça.

Rachel- C’est quoi la vérité ? (Se moquant)

La tante- Mais maintenant, il est mort, donc…

Ruth- Quoi ?

La tante- S’il était vraiment celui en qui vous croyiez, comment cela se fait-il qu’il soit mort sur une croix ?

Ruth- Il vivait encore quand nous sommes partis. Peut-être qu’il descendra…

Rachel- Est-ce que quelqu’un peut me dire, qu'est-ce que la vérité ?

Miriam- Descendra ? Tu veux dire… Non, personne ne pourrait faire ça. De toutes façons, ces pauvres malheureux sont déjà à moitié morts quand on les met sur la croix.

Isaac- Rachel il était méconnaissable. (En pleurant)

Miriam- Comment ça mon papa ?

Isaac- Son visage.

Ruth- Ils l’ont battu de verges.

Isaac- Pilate a relâché le bandit Barabbas. Quant à Jésus, après l’avoir fait battre à coup de fouet, il le livra pour qu’on le crucifie. Les soldats de Pilate ont traîné Jésus vers l’intérieur du palais…Ils lui arrachèrent ses vêtements et le revêtirent d’un manteau écarlate. Son corps était couvert de sang. Ils ont mis une affreuse couronne d’épine sur sa tête.

Rachel- Oh ! Quelle horreur !

Miriam- Pourquoi ont-ils fait ça ?

Isaac- Je n’en sais rien. Je suis très confus. C’est très dur de voir Jésus pendu à une croix romaine en portant une affreuse couronne d’épine. Ils se moquaient de lui en criant :

Ruth- Salut, roi des Juifs !

Rachel- Qui ? Ce Jésus ? Roi des Juifs ? Jamais. Quelqu’un qui vient d’un trou perdu, roi des juifs ? Laisse-moi rire.

(Elle rigole)

(Isaac, Ruth, Miriam et Sarah regardent Rachel d’un regard sombre)

Isaac- Pourquoi ont-ils fait une chose pareille à un homme si bon ? Il a du porter sa croix… une lourde croix.

La tante- De chez Pilate jusqu’à Golgotha ?

Ruth- Un étranger l’a aidé à porter sa croix.

Rachel- Des étrangers à Jérusalem ?

Isaac- Il y avait du monde au Golgotha. J'ai vu quelques uns des amis de ton mari Sarah. Des gens du temple avec les pharisiens.

Ruth- Ils se moquaient de lui en lui demandant de descendre de la croix.

Isaac- C’était trop pour moi, voila pourquoi je suis rentré à la maison.

Rachel- Tu as très bien fait Isaac, ce lieu maudit, n’est pas un endroit pour un membre d’une famille si importante à Jérusalem comme la notre. Surtout quand il y a des étrangers en ville. D’ailleurs votre grand-père m’a toujours dit que…

Isaac- Tais-toi femme.

Rachel- Il m’a dit que notre famille…

Isaac- Je t’ai dit de te taire.

Rachel- Laisse moi parler voyons. Je disais que votre grand-père, un notable dans cette ville de Jérusalem…

Isaac- Femme, va voir si le rôti est prêt.

Rachel- Mon Dieu, le rôti c’est vrai.

(Rachel sort en courant)

Miriam- Du rôti pour Pessah ?

(Silence)

Ruth- Tante Sarah, J'ai vu Jésus ressusciter Lazare.

La tante Ah bon ? Mes amies n’ont jamais voulu me donner des détails de ce soi-disant miracle. Donc, Lazare était mort depuis combien de jours ?

(Rachel revient)

Rachel- Il n’y a pas de rôti, Isaac.

Ruth- Depuis quatre jours.

Rachel- Comment ça quatre jours ? Le rôti ?

La tante- Jésus a ressuscité quelqu’un qui était mort depuis 4 jours ?

Rachel- Impossible !

Isaac- Ruth était là Rachel.

Rachel- C’était sûrement truqué. C’est qui ce monsieur Lazare ?

Isaac – J'ai suivi son procès jusqu’à chez Pilate.
Ruth- Je ne sais pas quoi penser de tout ça.

Rachel- Il habite où ce monsieur Lazare ?

(Bruit de tremblement de terre)
(On éteint la lumière)

Rachel- C’est quoi ça ?

Miriam- Maman, j’ai peur. La maison a bougé.

Rachel- C’est la fin du monde Isaac. Oh ! C’est insupportable ! Seigneur ait pitié de nous. Ma fille nous

allons tous mourir. Seigneur, garde mes vases d’Antioche et mes verres de Damas.

(On entend un bruit de verre cassé)

Miriam- Voila ton vase de Damas.

Rachel- D’Antioche. Nous allons tous mourir Isaac. C’est sûrement la fin du monde dont parlait le prophète Habacuc.

Miriam- Arrête maman, tu me fais peur.

Rachel- C’est sûrement un jugement divin. La terre qui bouge, cette obscurité... Le déluge ! Il y aura un déluge, ou peut-être les 10 plaies, comme autrefois. Oh ! C’est horrible !

Isaac- Du calme Rachel. Il faut allumer quelques lampes. La terre ne tremble plus. Pour quoi il fait si noir à cette heure-ci ? "En ce jour-là, dit le Seigneur, le soleil se couchera en plein midi ; et je couvrirai la terre de ténèbres, lorsqu'elle devrait être pleine de lumière", a dit le prophète Amos.

Ruth- C’est sûrement un signe.

Miriam- Papa peut-être qu’il ait descendu de la croix. Ça serait glorieux. J’aimerais bien être là pour voir la tête des pharisiens.

(On allume des lampes)

Rachel- Comment allons-nous finir les préparatifs pour notre fête ?

Isaac- J’entends des cris dans la rue. On dirait que ça vient du coté du temple. Regardons par la fenêtre.
(Regardent par la fenêtre)

Miriam- Je ne vois rien.

Rachel- Les ténèbres ont envahi notre pays.

Isaac- C’est une chose étrange, on ne distingue pas les bâtiments.

La tante- Il y a beaucoup de monde dans les rues.

Ruth- Qu’est ce qu’ils disent ?

Miriam- Pourquoi criez-vous de la sorte ? On dirait la voix du fils de monsieur Bendadir.

Ruth- C’est lui, Aaron.

Miriam- Aaron, c’est toi ?

Isaac- Laissez-moi lui parler. Petit, dis-nous ce qui se passe ? Quoi ? Au temple ? Tu en es sûr mon fils ? Ton père l’a vu, c’est ça ? Ecoute Israël…. C’est une catastrophe.

Rachel- Qu’est-ce qu’il y a mon époux ? 
(Isaac s’assoit)

Isaac-Le voile…au temple…

Rachel- Quel voile mon époux ? Est-ce que madame Bendadir a perdu son voile au temple ? Celui qu’elle a

acheté à Alexandrie ? C’est une catastrophe. Ce voile a coûté une fortune.

La tante- Celui du lieu très saint.

Rachel-Je ne comprends rien. Madame Bendadir a perdu son voile dans le lieu très saint ? Comment est-ce possible ? Mais, qu’est-ce qu’elle est allée faire dans le lieu très saint ? Misère ! Elle sera lapidée, la pauvre.

Isaac- C’est ça. Le voile du temple se déchira par le milieu. De haut en bas.

Rachel- Oh, qui a pu faire une chose pareille ? C’est sûrement ces étrangers dont vous nous avez parlé tout à

l’heure. Donc, madame Bendadir n’a pas perdu son voile du tout ?

Miriam- Personne ne pouvait le déchirer papa.

Isaac- Pourquoi du haut vers le bas ? S'il avait été déchiré du bas vers le haut, on aurait pu dire que l'homme était responsable. Déchirer le voile de haut en bas est en effet un miracle. Que cela signifie-t-il ? Il est trop épais, pour que quelqu’un puisse le déchirer comme ça. Il faut que j’aille voir ça. Tu viens avec moi Sarah ?

Miriam- Laisse-moi aller au calvaire.

Ruth- Jésus est peut-être descendu de la croix.

Isaac- Je me demande ce que tous ces événements mystérieux veulent bien dire.

(Partent en courant)

Rachel- Isaac vient ici, il fait encore trop noir. C’est très dangereux de se promener dans la ville. (Court vers la fenêtre). Où allez-vous comme ça ? Sarah, Ruth, revenez ici. Oh ! Quelles têtues ! Miriam, va chercher une autre lampe. (En regardant en arrière) Miriam. Miriam.

(Regardant le public) Il y a encore des choses à faire pour la fête, et comme d’habitude, c’est moi qui vais devoir tout finir. Ce Jésus devait juste mourir le jour d’une fête si importante ? Je me demande qui a mis des idées si folles dans la tête de mon mari. Ce Jésus le Messie ! Et puis, quoi encore ? Non, mais je rêve. (Va vers la table) Ah ! Je me souviens maintenant. Il s’appelait Habacuc le monsieur qui vend des moutons au temple. L'ami de mon mari Isaac.

Non, c’était Lazare, c’est ça Lazare. (En réfléchissant)

C’est bizarre, mais j’ai quand même l’impression que personne ne m’écoute dans cette histoire. On ne répond jamais à mes questions et on ignore toutes mes remarques, comme si je n’existais pas. (Elle quitte la scène en levant les bras)
